Chrétien de Troyes, Le Chevalier de la charrette : chapitre II, « Le chevalier et la charrette »
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	[… ] C’est la raison pour laquelle à cette époque, les charrettes  avaient une aussi sinistre réputation et c’est de là que vient ce dicton : « Si tu croises une charrette, fais le signe de la croix et pense à Dieu pour qu’’il ne t’arrive pas malheur. »
Le chevalier, qui cheminait à pied, sans lance, s'avança vers la charrette et avisant un nain, assis sur les limons, qui comme les charretiers, tenait en sa main une longue verge, il l’interpella en ces termes : 
« Nain, au nom de Dieu, dis-moi si tu as vu ma dame la reine passer par ici. » 
Le nain, un être vil et de la plus basse engeance qui soit, ne voulut pas lui en donner des nouvelles, mais il lui rétorqua : 
« Si tu veux monter dans la charrette que je conduis, d'ici demain tu pourras savoir ce que la reine est devenue. »
Et il poursuivit son chemin sans plus attendre l'autre. Le chevalier a alors une courte hésitation avant de sauter dans la charrette : à peine le temps qu’elle avance de deux pas. C’est pour son malheur qu'il ne bondit pas sur-le-champ et qu’il en a honte car il le regrettera fort ! Mais Raison qui s'oppose à Amour lui ordonne de se retenir de monter ; elle le sermonne et lui enseigne à ne rien faire dont il pourrait avoir honte ou qu’il pourrait se reprocher. Raison, qui ose lui tenir ce discours, n’a pas son siège dans le cœur mais dans la bouche. Alors qu’Amour, lui, qui l’exhorte, à sauter rapidement dans la charrette, réside au fond du cœur. Puisque Amour l’ordonne, le chevalier bondit dans la charrette : que lui importe la honte puisque tel est le commandement d’Amour.



